Atelier 5

Philosophie, science et politique : l’Idée de l’Université

Coordonnateurs: Nenad Ivić et Orgest Azizaj

Depuis ses origines, chez Platon, le discours philosophique apparaît comme inséparable d’une double réflexion : l’une, sur les conditions de son enseignement et sa transmission, l’autre, sur son rapport aux autres savoirs. Avec la modernité, celle qui naît avec Kant et la Révolution Française, la philosophie, comme les autres sciences, est entraînée dans un irrésistible processus d’universitarisation, tant en ce qui concerne les formes de son enseignement, que les modalités de sa production. A quelques exceptions près (dont Nietzche et Sartre sont les icônes), et qui par leur charge critique envers le modèle désormais dominant n’en font que confirmer la règle, le philosophe moderne est un « salarié », un fonctionnaire du savoir. Cette universitarisation de la philosophie et des sciences est en même temps une étatisation des savoirs, à une époque où tout Etat moderne cherche à organiser son système d’enseignement, système qui est une des constituantes majeures de sa politique. Ainsi prise entre le savoir, l’Etat et le désir de système, l’Université apparaît, dans cette modernité qui est encore la nôtre, comme le lieu par excellence du déploiement de toutes les politiques du savoir (étatiques ou autres). 

Fidèle à sa disposition réflexive, qui la pousse à interroger sans cesse le réel de ses conditions, la philosophie s’est saisie très tôt des multiples enjeux de cette question. Depuis Le conflit des facultés de Kant et, surtout les réflexions de l’idéalisme allemand à l’occasion de la fondation de l’Université de Berlin en 1810, l’Idée philosophico-politique de l’Université a sans cesse interpellée la philosophie, celle-ci se croyant souvent, à tort ou à raison, détenir l’autorité de légiférer sur le statut du système du savoir et ses distributions institutionnelles. L’histoire de l’Université moderne, comme à la fois institution politique et lieu de savoir, est ainsi inséparable des moments de sa réflexion philosophique, souvent au gré d’événements décisifs (ainsi, par exemple, Heidegger et son Discours de Rectorat en 1933). Si, donc, l’Université est le lieu par excellence des politiques du savoir, la philosophie, de par son triple statut de réflexion critique sur le fondement du savoir, de réflexion sur la chose politique et de figure universitaire, est le lieu par excellence où se réfléchit ce dispositif, mouvement qui est avant tout une réflexion de la philosophie sur elle-même. 

Nous ne sommes pas sortis de cette configuration, qu’on peut dire proprement épocale. Les mutations qui ont pu survenir, surtout à partir de la grande contestation critique des années 60 (Mai 68 etc.), et jusqu’aux questions actuelles concernant la réforme, l’évaluation, la performance et les aléas de l’application de la Charte de Bologne ne rendent que plus urgente la réactualisation de cette histoire, quelque peu méconnue bien que vieille de deux siècles, de la réflexion philosophique autour de l’Idée de l’Université, comme question à la fois et indissolublement philosophique, épistémologique et politique.

Le but de cet atelier de philosophie est ainsi double : 

1. Présenter et analyser, par la lecture des textes, quelques unes des figures et axes majeurs de l’articulation de ce questionnement philosophique de l’Idée de l’Université, à partir de sa première articulation par l’idéalisme allemand, jusqu’aux problématisations contemporaines d’une politique des savoirs.

2. Essayer de faire résonner, le plus possible, cette restitution historico-conceptuelle, avec des formes contemporaines d’interrogation/expérimentation sur le statut et le rôle de l’Université et l’organisation des ses savoirs. 

La participation active des étudiants est requise pour son bon déroulement. Aussi, nous proposons ci-dessous une bibliographie relativement large (en français) afin que chacun des participants retenus pour l’atelier puisse en choisir des éléments précis, selon ses intérêts et/ou connaissances, et en proposer une élaboration. Nous pourrons ainsi restreindre le champ de l’enquête, nécessairement partielle, en fonction des propositions reçues de la part des futurs participants. 
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